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L'~TUDE DE LA NUMISMATIQUE DU MOYEN AGÈ •
.. 1 dJl/

.Malgl'(~' les nombreus(~s commotIOns qui" signalè~ent la

premièrè ~IJOitié du XIXe siècle, ct en dépit de la senteric~ :

iHter arma 'musae si/ent, cette époque s'est signalée' pai.ldès

recherches consciencicuses que l'on fit au sujet des, événe­

ments des siècles antérieurs. On s'occupa surtout de l'his­

toire du moyen âge. Cette époque fut choisie de préfé~~~~c
il toute autre pur ~n graml nombre de personnes qui étu­
diaicllt l'histoire. De pareilles rcc!Jel'ciJes n'ont rien (.l'étoll­

liant: le champ était il peine exploré, parce que les efforts

que 1'01l aYnit fuits antérieurement n'avaient produit aucun

résultat, faute de moyens suffisants. Une terre inconnue

s'ofl'rait donc il l'historien, tcne dans laquelle il pourrait

faire des découvertes qui, quoique pa..rois dépourvues d'un

grand intérêt, n'en préscntaieait pas moins une eertnine ori­

ginnlité ct l'inconnu. De conséquc~lCe en conséquence, 01)

pénétra plus avant dans l'étude de celle époque; on ne se

contenta plus des sources connues; pnt'tout on cn chercha

de nouvelles qui apportèrent leur tribut ft l'étude.

L'attention fut aussi appelée sur les LH'anches accessoires

de l'histoire. De nombreuses reproductions furent publiées,

déchiffrécs et commentées; des reproductions plus ou moins

fidèles nous familiarisèrent avec l'architccture, les mœurs
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c,t, les çostumes tl'autrefois. Mais ~u fur et à mesure quc
l'on se pénétra de l'esprit du moyen âge, on sentit ùe
i" .•

pl,u~ ~n plus la nécessité d'examinçr aussi des objets d'une

importance secondaire, et on commença à s'occuper des

sceaux et des monnnies.

"' Plus d'une occasion s'offrit pOUl' entamer l'étude des mon­

naies.
;. ~ ,

Pendant cette époque, une nouveBe branche ùes connnis-

sa~ces hu~aines se développa, celle de l'économie politi­

9uÇ. La science de l'acquisition et de la \'nleur des objets

.dont l'homme se sert sut se débarra~ser des liens don~ elle

~vait été entourée; l'on sC( fonna bientôt d'autres idées con­

cernant les espèces ou les monnaies. On apprit aussi qu'elles

eonstitunient un objet de commerce, non-seulement indé­

pendant ~~ l'aloi et du poids, mais aussi de leur rapport

avec les autres choses. On s'occupa aussi de recherchcr le

rappOl~t qui cxistait autrefois entre l'argent ct lcs ohjets quc

l'on peut obtenir par son moyen.

Souvent on ép,'ouva le besoin d'établi,' une comparaison

entre la valeur dc J'argent avçc les objcts que J'on pourrait

obtenir par son moyen il des époques très-éioignécs.

De pareilles comparaisons n'étaient pas le résultat d'ulle

simple curiosité; Cat' lorsque les points dc compnraison

étuicllt bien et exactcment établis, un pareil calcul pouvait

produire des résultat$ intéressants pour conmlÎtre lc bien-êtrc

d'un peuple il unc époque détcrminéc, ou le degré auquel

étaient arrivés ses besoins; en un mot il pouvait fai,'c con­

uaitre Ic degré dc civilisalion auquel il était pancllll.

Dc pareillcs dOllllées, dc semblables poillts de cOIIIJla­

l'aisoll nc pouvaient êtrc l'tablis aycc précision, salls avoir
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une connaissance complète de"la montwie qui représentait

la vnlellr d'un objct à une ëpôque détennilléc. ta valeur

intl'insèque de ces vieilles espèces, leur poids ~t l'aloi 'de

lem' métal devaient être connus, ainsi qll'ë les rapports des

métnux entre eux. Il n'y avait que la monnaie seulè,

qui pouvait donner des indicntions semblables quand les

ordonnances monétaires et les évnluations des espèces man-
qlHlient. ",<f

Les monnaies du moyen âge furent aussi envisagées sous

Ull nutre poillt de vue: on les considéra comme prcuvés du.

commerc~ et de rhistoire commerciale de cette époque.

Plus on se pénétl'a de ce point, plus on s'aperçut qu'il exis­

tnit Ull commerce relativement étendu dans unc' 'gral;ùè

partie de l'Europe. l.es découvcrtes d'un nombl'e parfois

tr.ès-considérnble tle monnaies nrabes et grecques SUl' les

côtes dc la mer Baltique ct de ses golfes firent connaître

l'existence ùe relntions étnblies elltre la Baltique, la mer

Noil'c et la l\Iétliterl'alléc; elles indiquèrent les chemins

suivis par le commerce il travers la Prusse, ln Pologne ct

la Russie. D'anciennes chl'uniques eontenaient~ il cst \'l'ai,

des récits de l'état pl'ospère Je nutre pays par suite du

négoce et il unc époque où l'on n"en soupçonnait pas l'exis­

tenee; on rejetnit ces récits que 1'011 reganlait comme

embellis. Mais lcm' témoigllage n'était pas définitivemcnt

rcpoussé; des monnaies frisonnes, de Groningue. dc De­

venter, de Ticl ct d'Utrecht, frappées pendant le XIC siècle,

furcllt enfin trouvées SUl' les cotes de la Baltique, cn Polo­

gne, en Russic et même à Rome. Elles démontrèrent qu'il

existait, au XIC sièclc ct vers l'époquc des croisades, un

COllllllCree l'e1ativcmcllt considérable dans Ilotre pnys, COIll-
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merce qui tlvait été antérieureillent interrompu pm' les

invasions des Normands et qui avait' été ensuite renoué.

Ces monnaies démontJ'ent égalemen't par leur module, leur •

aloi, leur poids el leur gravure J'elativement bonne que,

vers eétte époque, plusieurs des pnys maritimes de la Fl'Ïse

florissaient par le eommerce, quoiqu'ils fussent plus tard

en guerre avee les comtes de Hollande et avec les évêques

voisins, et qu'ils perdissent de leur lustre par les incendies,

les atterrissements ct les inondations.

Le commerce, qui ne se soutient que là où il y a repos

et sûreté, se déplaça ensuite, plus vers le midi, proba­

blement en Flandre. Dordrecht en eut sa part; mais les

petites monnaies d'argent qui furent frappées dans cette ville

pendant la dernière moitié du XIIC ~iècle et pendant le com­

mencement du XIIlC siècle', nous ùémontrent que, il une

époque postérieure', le eommeree commcn~a il s'y dévelop­

per. Ce commeree existait déjà plus vers le Nord, lin siècle

plus tôt tians plusieurs marchés (mercatus) , à Stavoren,

Boisward , Leeuwarùen , Dockum , Buorn (Olùeuoorn?),

Selwerd, Groningue, 'Visum, Garl'elsweer, \Vester-Emb­

ùen et probablement ailleurs, comme le délllOlltl'cnt un

. grand nombre de monnaies, d'un plus gfêlnd module et plus

pesmites, et plusieurs monnaies contrefniles. On connait

déjà 150 tle ces pièces et d'autres encore que l'on n'a pas pli

déehiffrer, mais appnrtenant également aux monnaies frap­

pées par llrunon et Egbert, qui régnèrent environ GO ans

(1040-1'100).

L'étude ùes monnaies du moyen ilge et des sceaux est

encore intéressante sous un autre point de vue, eelui de

l'rlrt tl cette époque. 'En voici lin simple exemple. Le telllps
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a ~létruit i~scnsiblement les bâtiments .eonstruits dans le
commencement du moyen âge ct aussi dans les temp$ posté-

. rieurs; tels sont diff~rentes églises, des couvepts et des pulais,
dont le~ formes· primitives ont été grandement altérées. La.
eonn~issanee de ces monuments iptéresse cependant l'm'ehi­
teete ct l'archéologue. Les monpaies ct' les sceaux du

temps peuvent l'~i.dcr dans ses recherches: on a remar·

qué et ~émQntré dernièrem~nt que l'artiste qui vQulait
représenter sur 'Ies monnaies et l~s sce(lux,une égli$t;ou un

couvent, prenait pour moqèlt; l'église pr~ncip~le de .l'enqroit
où la monnaie fUl frappée, ou l'éf51ise et le cQuve,nt pouF
lesquels le sceau était destiné (1). 1

En Qutre, les monnaies du moyen âge, quand elles sont
.. , .. ~. .

bicn déclJitrrées, servent de guide pour rcconnaître..!es
innombrables grandes et petites pièces ct leurs rapports
mutuels. Les chartes peuvent ètl'e falsifiées, ct ne sont donc
pas toujours de bons guides; mais une monnaie exhumée
de terre et couverte d'une rouille respectable, est un témoi':
gnage irrécusable de cc qui existait autrefois, ct après avoir
été perdue pendant des siècles, elle fait connaître par son
empreinte et par sa légende ce qui était ignoré.

L'étude de la numismatique du moyen âge n'est donc pas
un simple amusement; elle mérite d'ètre considérée sous un
point de vue plus élevé. Les résultats, les travaux ct les
sacrifices pécuniaircs qu'elle exige, lc démontrent suffisam­

ment.
DIRKS.

(1) PlOT, dans la Revue de la ?/ttii/ismutique belge.




